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Le passage de la genèse qui nous raconte l’histoire de Joseph et la parabole des 

vignerons annoncent le mystère de la Rédemption. 

Objet de la haine de ses frères, Joseph est d’abord humilié par les hommes ; mais 

ensuite il est élevé par Dieu dans la gloire. Ainsi le patriarche annonce Jésus-Christ rejeté par 

les hommes mais glorifié par son Père. 

Quant à la parabole des vignerons, elle constitue une annonce voilée de la passion. 

Après avoir envoyé les prophètes au peuple d’Israël, Dieu envoie son propre Fils ; mais celui-

ci ne sera pas mieux reçu que les prophètes. C’est pourquoi le Royaume de Dieu, figuré par 

la vigne, sera confié à une nation qui portera du fr uit ; c’est l’annonce de l’appel d’un 

nouveau peuple de Dieu, composé de tous ceux qui croiront au Christ. 

Ce nouveau peuple, c’est l’Église, c’est-à-dire, vous et moi. En ce vendredi de carême, 

posons-nous la question : qu’avons-nous fait de la vigne ? Quels sont les fruits ? Comment 

pouvons-nous la rendre plus belle ? 

En répondant à notre appel fondamental : la sainteté. Nous sommes des saints par la 

grâce du baptême, mais des saints pécheurs. Il nous faut faire rayonner cette sainteté. 

Comment ? En revenant à la source. Par notre vie spirituelle, notre prière, notre lecture 

priante de la Parole, par notre vie sacramentelle, l’Eucharistie qui fait croître en nous la 

présence Trinitaire, par la réconciliation qui ravive en nous le don de la grâce. 

L’Église sera sainte grâce à la charité. C’est elle qui transfigure les saints. Certes, 

depuis 2000 ans, il y a des pages sombres de notre histoire, mais il y a aussi et en même 

temps des pages qui nous illuminent et qui nous encouragent à nous mettre à l’école des 

saints. 

Enfin le témoignage et l’annonce du Royaume porteront de nombreux fruits. Ce 

témoignage peut aller jusqu’au martyre. Une Église sans martyr serait bien tiède. Le sang des 

martyrs abreuve cette terre de sainteté. 

En regardant les fruits, surtout ne sombrons pas dans l’orgueil ! C’est le Seigneur qui 

agit à travers nous ; il nous faut rendre grâce d’avoir été choisis pour produire de tels fruits. 

C’est l’Esprit Saint en nos vies qui nous transfigure. 

« Souvenons-nous des merveilles que le Seigneur a faits » en nos vies, autour de nous. 

C’est ainsi que nous irons de grâce en grâce jusqu’à cette plénitude que nous attendons dans 

la joie. 


